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Bourassa et le retour de l'affichage bilingue

Les anglophones préfèrent la paix sociale
■

 QUÉBEC (PC) - Les An­
glo-Québécois préfèrent 

la paix sociale à l'affichage bi­
lingue. croit le premier minis­

tre du Québec Robert Bouras­
sa.

Interrogé hier au sujet de l’at­
titude parfois critique du groupe 
Alliance-Québec, qui représente 
les intérêts des Anglo-Québécois, 
le premier ministre a dit qu'en 
dépit de la question linguistique, 
sa formation, politique semblait 
encore très populaire dans 
l’Ouest de Montréal, où les Qué­
bécois de langue anglaise sont 
concentrés.

Il a cité comme preuve les ex­
cellents résultats que la campa­
gne definancement libérale avait 
connus dans les quinze comtés du 
West-Island, où les objectifs ont 
été atteints à 139 pour cent.

M. Bourassa a cité une décla­
ration d'un porte-parole du 
Board of Trade, M. John Pepper, 
selon lequel "si les Anglophones 
avaient à choisir entre la paix so­
ciale et l’affichage bilingue, ils 
choisiraient la paix sociale sans 
conteste”.

Selon M. Bourassa, ce ne sont 
pasties déclarations “incendiai­
res” du Parti québécois en matiè­
re linguistique qui vont inciter 
les Anglo-Québécois à accorder 
leur faveur aux péquistes. M. 
Bourassa faisait allusion à une 
déclaration du candidat au lea­
dership du PQ Jacques Parizeau 
qui promet qu’un éventuel gou­
vernement péquiste va abolir la 
loi 142 assurant les services en 
anglais au Québec dans le secteur 
de la santé.

“Je comprends qu’ils ne sont 
pas d’accord avec le retard du 
gouvernement (à agir) mais je 
dois tenir compte de plusieurs 
facteurs", a dit le premier minis­
tre.

Selon M. Bourassa, il po; 
être question de débattre au dos­
sier des Anglo-Québécois avec ce­
lui des Francophones hors-Qué- 
bec dans laseconde ronde de né­

gociations constitutionnelles, 
une fois que l’accord du Lac 
Meech aura été entériné 

Le premier ministre s’est dit 
surpris de l’insistance desdes ques­

tions des journalistes sur la ques­
tion linguistique. Il pretend faire 
face à ces questions avec "une pa­
tience orientale"

M. Bourassa a répété que le

gouvernement ne prendra pas po
lala qu<

gue de l'affichage tant que la 
Cour suprême n'aura pas tranche 
entre les deux dossiers portés de­

vant elle à cet egard
Il a egalement refuse de s'en 

gager à respecter ce jugement, 
comme le lui demandait Allian­
ce-Québec.

plu?

Quelques-uns des 3,000 délégués du 24e congrès plénier du PLQ, au moment d'un vote, hier, à Québec.
(Laserphoto PC)

Campagne de financement 1987

Les libéraux recueillent 7,1 millions
QUÉBEC (PC) - Le Parti 
libéral du Québec vient de 

recueillir 7,1 millions $ au 
cours de sa campagne de finan­
cement 1987.

Les résultats de cette campa­
gne ont été rendus publics hier au 
cours du 24e congrès du parti, au 
cours d’une présentation que les 
organisateurs avaient voulu 
spectaculaire, soit sous la forme 
d’un “téléthon” avec des corres­
pondants régionaux qui don­
naient les résultats de leur coin 
respectif à l’animatrice Isabelle 
Lapointe.

Touts les régions du Québec 
ont atteint les objectifs qui leur 
avaient été fixés.

La campagne était présidée par 
la ministre de la Condition fé­
minine et députée de Saint-Fran­
çois Monique Gagnon-Tremblay.

On sait que la loi limite aux 
seuls électeurs le droit de verser 
des souscriptions et fixe à $3,000

la limite maximum des dons an­
nuels.

Le record appartient certes aux 
libéraux de Charlesbourg qui ont 
recueilli $250,000 (434 pour cent 
de leur objectif). Dans plusieurs 
circonscriptions représentées à 
l’Assemblée nationale par des 
ministres, les objectifs ont été fa­
cilement atteints: c’est le cas d’A- 
bitibi-Ouest (263 pour cent de 
l’objectif), Rivière-du-Loup (356 
p.c.), Maskinongé (239 p.c.), Ou­
tremont (245 p.c.), Gatineau (235 
p.c.) et Portneuf (278 p.c.).

Mme Gagnon-Tremblay était 
aidée dans sa tâche par le prési­
dent de la commission des finan­
ces, Tommy D’Errico.

Les résultats ont fait dire au 
vice-président de la commission 
libérale des finances, Charles 
Rondeau, un pince-sans-rire: “On 
n’est pas riche, mais on est en 
santé’*.
Régions difficiles

La campagne permet cepen­

dant de mesurer la faiblesse re­
lative du Parti libéral dans cer­
taines régions.

Au Saguenay-Lac-Saint-Jean, 
la campagne de financement n’a 
dépassé robjectif que d’un mai­
gre $2,000.

L’objectif n’a pas été atteint 
dans trois des six comtés de cette 
région.

Dans le comté d’Ungava, seu­
lement le tiers de l’objectif a été 
atteint.

1 y a eu des signes d’essoufle- 
ment aussi dans certains comtés 
de la rive-sud de Montréal com­
me Taillon (33 p.c. de l’objectif 
atteint); Marie-Victorin (57 p.c.) 
ou encore Joliette (52 p.c.) et 
Johnson (66 p.c.).

Tous ces comtés sont représen­
tés à l’Assemblée nationale par 
des députés péquistes.

Les libéraux recueillent an­
nuellement depuis 1985 entre $5 
et $8 millions, soit de trois à qua­

tre fois plus que le principal par­
ti d’opposition, le PQ, qui amas­
se $2 millions annuellement de­
puis 1984.

Plusieurs sujets de 
controverse évités
■

 QUÉBEC (PC) - La 
question linguistique 

n’est pas le seul sujet contro­
versé qu’ont évité les délé­

gués libéraux lors de leur 
congrès plénier à Québec.

La proposition de tripler les 
frais de scolarité, avancée par 
le ministre de l’Education 
Claude Ryan et contenue dans 
le cahier des résolutions du 
parti, n’a pu être discutée, fau­
te de temps.

La chose a semblé satisfaire 
le chef du gouvernement libé­
ral Robert Bourassa, qui. en 
conférence de presse, a bien 
insisté pour dire que le gou­
vernement avait rempli sa 
promesse électorale de 1985 de 
geler les frais de scolarité.

Selon un calcul rapide, il ap­
paraît qu’uniquement 20 pour 
cent desrésolutions à carac­
tère politique ont été votées, 
hier, par les 3,000 militants li­
béraux.

C’est ainsi qu’une résolu­
tion demandant au gouver­
nement de remplira» promes­
se électorale de faire partici­
per les femmes au régime des 
rentes du Québec n’a pas été 
étudiée.

D’autres résolutions sur la 
réforme de l’aide financière 
aux étudiants - un dossier im­
portant pour les jeunes - la ré­
forme de l’aide sociale, le pro­
blème des médecins en ré­
gions, le parachèvement de 
l’autoroute Ville-Marie, l’a­
bolition de la taxe-ascenseur 
et la réduction de la taxe d’as­
surance de 9 pour cent figu­
rent parmi la liste de la soi­
xantaine de résolutions qui 
ont été référées au prochain 
congrès général du parti en 
juin.

Les delegués ont cependant 
eu le temps de voter une réso­
lution demandant au gouver­
nement “d’étudier d’urgence 
le remplacement du système 
de taxation municipale basé 
sur la valeur marchande des 
propriétés par un système 
plus juste".

Personnes âgées
Les resolutions demandent 

au gouvernement de dévelop­
per des programmes pour les 
gens âgés, de leur donner da­
vantage l’accès aux soins à do­
micile, d’augmenter le nom­
bre de centres d’accueil pour 
eux et d’implanter des centres 
d’hébergement pour ceux qui 
ont été victimes d’abus.

Une autre résolution qui 
plaira sans doute à Alliance- 
Québec aété votée pour fa­
voriser l’embauche de person­
nes provenant des communau­
tés culturelles dans la fonction 
publique québécoise. L’orga­
nisme de défense des droits 
des anglophones déplorait, 
dans un mémoire soumis en 
fin de semaine au premier mi­
nistre, le fait qu’uniquement 
un pour cent des employés de 
la fonction publique étaient 
des Québécois anglophones.

Par ailleurs, les libéraux 
ont démontré hier qu’il 
étaient attachés au régime 
d’actions accréditives. Ils ont 
voté une résolution deman­
dant au gouvernement de 
maintenir le système actuel 
des actions accréditives, de 
maintenir la déduction fiscale 
à 133 pour cent et un tiers 
après 1989 et de faire pression 
syir Ottawa pour qu’il main­
tienne la parité fédérale-pro- 
vinciale dans ce domaine.

La toute nouvelle présidente des 
jeunes libéraux formée en Estrie
■

 QUÉBEC (PC) - Elle ne 
manque certainement pas 

de caractère, disent les Jeunes 
libéraux devant le dynamisme 

de la nouvelle présidente de la 
Commission jeunesse Marie 
Gendron.

Cette jeune diplômée en scien­
ces politiques âgée de 24 ans a été 
élue sans opposition en fin de se­
maine comme présidente de la 
turbulente Commission jeunesse, 
qui est souvent critique à l’en­
droit du gouvernement Bouras­
sa.

Formée à l’université Bishop 
de Lennoxville, Marie Gendron 
s’intéresse à la politique provin­
ciale depuis la dernière élection.

Elle a oeuvré dans les comtés 
de Mégantic-Compton et de 
Saint-François lors de la campa­
gne électorale.

“Je n’ai pas d’ambition de de­
venir député ou ministre. D’ail­
leurs s’il y avait 14 ou 15 mem­
bres de la Commission jeunesse 
au sein du caucus libéral, ce se­
rait terrible” avoue-t-elle lors 
d’une entrevue à la Presse cana­
dienne.

Marie Gendron a souligné que 
trois des quatre thèmes du con­
grès de fin de semaine, soit l’en­
vironnement, la démocratie et la

démographie, viennent de pro­
positions de la Commission jeu­
nesse.

Positions
Par ailleurs, les Jeunes libé­

raux manifestent une attitude 
très critique dans deux dossiers 
d’actualité, a expliqué la nouvel­
le présidente. Il s’agit des frais 
de scolarité et de la réforme de 
l’aide sociale.

Selon Marie Gendron, toute 
augmentation des frais de scola­
rité dans les universités devrait 
être accompagnée d’une révision 
à la hausse des prêts et des bour­
ses aux étudiants.

Les Jeunes libéraux poursui­
vent leurs pressions en ce sens 
auprès du ministre de l’Enseigne­
ment supérieur Claude Ryan.

Quant à l’aide sociale, la Com­
mission Jeunesse est venue dire 
devant l’Assemblée nationale 
qu’elle partageait les objectifs 
mis de l’avant par le ministre de 
la Main-d’oeuvre Pierre Paradis, 
mais rejetait les moyens propo­
sés.

Pour Marie Gendron, les jeu­
nes qui veulent travailler au Par­
ti libéral trouvent leur place. 
“Les structures du parti nous 
donnent de la latitude, les per­
sonnes aussi”, dit-elle.

Elle a signalé qu’un ancien pré­
sident de la Commission jeunes­
se, Pietro Perrino, travaille com­
me permanent au cabinet du pre­
mier ministre Robert Bourassa, 
ce qui facilite les contacts.

Le mandat de Marie Gendron 
prendra fin au prochain congrès 
général du PLQ dans deux ans.

En bref

A l'intérieur 
Général

p. 3
Vivre en 88

pp. 4-5 
De tout et de tous

p. 6
Agro-alimentaire

p.7
Arts

p. 8

QUEBEC (PC)- Les libé- 
___  raux se sont mis résolu­
ment à l’heure du vidéo en fin de 
semaine. Chacun de leur quatre 
grands ateliers était précédé d’un 
vidéo de bonne qualité qui posait 
les paramètres du sujet à débat­
tre Même le discours de clôture 
du premier ministre Robert Bou­
rassa a été précédé d’un vidéo sur 
lui, histoire de réchauffer la sal­
le.

- O -
M. Bourassa s'est refusé toute 

la fin de semaine à commenter le 
jugement de la Cour Suprême sur 
le français en Alberta et en Sas­
katchewan en invoquant le fait 
qu’il n’a pas pris connaissance du 
jugement.

- O -
Quelques anciens députés fé­

déraux ont assisté à ce congrès 
provincial en fin de semaine, no­
tamment Dennis Dawson, Céline 
Hervieux-Payette, Rémi Buiold, 
Éva Côté et l’actuel député Jean 
Lapierre Le parti libéral fédéral 
s'inquiète de la complicité entre

ley et
d’un appui possible du PLQ au 
PC lors de la prochaine campa­
gne électorale.

- O -

Il y eu quelques flammèches en 
fin de semaine entre gens âgés et 
plus jeunes. Au cours d'une dis­
cussion sur les services à consen­
tir aux gens du troisième âge, 
une jeune militante s’est plainte 
de voir son chèque de paie am- 

uté pour les services sociaux, 
ne autre militante a exprimé 

son dégoût par la suite de cette 
déclaration. Samedi, une propo­
sition visant â faire payer par les 
célibataires et les familles sans 
enfant les allégements fiscaux 
aux parents a été vivement con­
testée.

- O -
Tous les cahiers des résolu­

tions débattues au congrès libé­
ral étaient bilingues, avec la ver­
sion anglaise des résolutions ins­
crite au verso de la version fran­
çaise.

B

Rien que 
pour les sens 
delagedor.

n grand nombre d’entreprises ne 
demandent pas mieux que d’accorder 

une attention toute particui. Te aux gens de 
l’âge d’or.

Comment les trouver? Jusqu’à mainte­
nant, ce n’était pas facile.

Aujourd’hui, la nouvelle section des 
pages vertes de votre annuaire Pages JaunesM< 
vous donne une liste de ces compagnies, détail­
lants et professionnels, classés par catégories.
Vous pouvez donc savoir d’un simple coup d’oeil 
à qui vous adresser. Vous y trouverez aussi 
une foule d’autres renseignements utiles.

Consultez la section des pages vertes 
de votre nouvel annuaire Pages JaunesMc. Nous 
l’avons préparée rien que pour vous!

La section des pages vertes.
Des avantages au bout de vos doigts.

MAINTENANT DANS LES PAGES JAUNESMC DE SHERBROOKE

Les seules et uniques ftiges Jaunes, par Télé-Direct.
• * P (du G coup* B** C*H*d*l
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EDITORIAL

Services de santé et régionalisation
Il faudra éviter de faire de la régio­

nalisation et de la décentralisation 
une question idéologique. Vaut mieux 
demeurer sur le plancher des vaches.

Le rapport de la Commission Ro­
chon relançait récemment le débat sur 
la décentralisation. Une débat qui, 
faut-il dire, était déjà alimenté régu­
lièrement par l’Union des municipa­
lités régionales de comté.

Les citoyens québécois seraient-ils 
mieux servis et à meilleurs coûts si 
leur gouvernement provincial con­
fiait telle ou telle responsabilité aux 
régions? Telle est l’unique question 

ui devrait guider la réflexion sur la 
écentralisation. Car la régionalisa­

tion n’est pas une panacée; elle doit 
être envisagée, à toutes fins utiles, cas 
par cas.

Il ne faut surtout pas s’illusionner 
sur la participation des citoyens. Les 
membres de la Commission Rochon 
semblent malheureusement avoir 
adopté un parti-pris plus idéologique 
que pragmatique en recommandant la 
création de régies régionales de santé 
formées de citoyens élus au suffrage 
universel. Oublie-t-on le très faible 
taux de participation aux élections 
scolaires et le peu de candidatures 
qu’elles suscitent?

Il est difficile de voir en quoi la ré- 
ionalisation pourrait régler les pro- 
lèmes les plus fréquents — engor­

gement des salles d’urgence, manque 
de lits, etc. — et permettre de mieux 
contrôler la demande.

Entendons-nous: il est probable­
ment temps de clarifier le rôle des 
Conseils régionaux actuels (CRSSS) 
mais cela ne devrait pas impliquer né­
cessairement la formation d’une nou­
velle structure avec pouvoir de taxa­
tion comme le recommande la Com­
mission Rochon.

La notion de régionalisation a un at­
trait indéniable. Plusieurs croient 
que les choses s’organisent et se con­
trôlent mieux au niveau régional. 
C’est évidemment vrai pour bien des 
services et personne ne mettra en dou­
te par exemple l’efficacité des muni­
cipalités dans les secteurs dont elles 
ont la responsabilité. Mais dans le do­
maine complexe des services de santé, 
là où le public tient avec raison à ce 
qu’on respecte les mêmes critères à 
travers la province, il est pour le 
moins douteux qu’une décentralisa­
tion accrue réponde aux problèmes 
que l’on veut régler.

Roch Bilodeau

BILLET Rayons de soleil
Les meilleures improvisations, 

en amour, en théâtre, au travail, 
sont préparées de longue date. 
Les paresseux sont de fort mau­
vais improvisateurs.

- O -

Quelles images réconfortantes 
que celle de ces athlètes olympi­
ques qui pleurent à torrents 
après la victoire, que ces per­
dants qui félicitent habituelle­
ment spontanément ceux qui ont 
été les meilleurs. On sent bien 
dans ces émotions tout le respect 
voué non pas d'abord à la victoi­
re, mais à tout le cheminement 
qui a conduit à la victoire, toute 
l'admiration qu'éprouvent la

plupart des olympiens les uns en­
vers les autres.

-O —

Il y a des gens oui écoutent tel­
lement bien, tellement attenti­
vement, qu'on les regarderait 
écouter durant des heures. De 
gens qui nous apprennent à par­
ler en écoutant, qui nous appren­
nent à être, en écoutant.

- O -

C'est simple d'aimer l’enfant 
de 1S semaines qui nous sourit, 
un peu plus compliqué d'aimer le 
même enfant qui pleure durant 
deux heures la nuit. Au fond, 
c'est simple d'aimer qui nous

émerveille et ne nous dérange 
pas, compliqué de continuer à ai­
mer qui dépend de nous, qui est 
moins beau, plus encombrant.

— O -

Refuser d’admettre son erreur, 
c’est plus grave que l’erreur elle- 
même.

- O —

Il ne comprendra jamais les en­
fants celui qui ne s'asseoit pas 
par terre avec eux.

- O -

Tout prendre au sérieux, c’est 
manquer de sérieux.

Albatros des mers

OPINION DES AUTRES J) Lendemains de procès
L’ancien ministre fédéral An­

dré Bissonnette et le policier 
montréalais Allan Gosset, ont 
tous deux été innocentés de des­
seins criminels par leurs pairs. 
Us n’ont pas reçu de certificat de 
compétence pour autant.

Au contraire, les faits mis en 
preuve durant leur procès lais­
sent planer des doutes sérieux 
sur leur habileté à réintégrer les 
fonctions qu’ils occupaient au 
moment où ils ont tous deux été 
mis en accusation. Pour tout 
dire, M. Bissonnette ne devrait 
pas être réinséré au sein du ca­
binet Mulroney. Quant au poli­
cier Gosset, il ne faut absolument 
pas qu’il soit réinstallé dans une 
fonction où il serait en relation 
directe avec le public; et encore 
moins autorisé à porter une arme 
à feu.

Sans sombrer dans la déma­
gogie de ceux qui réclament ven-’ 
geance et proclament que justice 
n’a pas été faite, les deux procès 
soulèvent néanmoins plusieurs 
questions préoccupantes.

Selon le verdict du jury de St- 
Jean, l’ex-ministre André Bis­
sonnette n’a commis aucun acte 
criminel. Cela signifie-t-il que sa 
conduite est irréprochable?

Si M. Mulroney est sérieux 
dans son intention d’imposer de 
nouvelles normes d’éthique à ses 
députés, il doit donc laisser M. 
Bissonnette croupir à l’arrière 
ban.

Quant au policier Gosset, son 
procès amène à poser de sérieu­
ses questions sur les pratiques 
policières. Comment se fait-il 
qu’on confie une arme à des gens

--------------------------------------------- \
Conservateurs et li­

béraux sont nez à nez.

qui, manifestement, ne savent 
pas s’en servir?

Compte tenu de la responsabi­
lité sociale des policiers et comp­
te tenu du salaire élevé qu’on 
leur verse, la société est en droit 
d’exiger d’être défendue par des 
individus qui ne sont pas eux-mê­
mes des dangers publics.

Pierre Vennat 
La Presse

------------------------------ ----------
Les libéraux ont

baissé pas mal!

SONDAGE GALLUP

Le chômage, encore le problème 
le plus grave selon les Canadiens

Le chômage, qui a été au som­
met des préoccupations des Ca­
nadiens depuis 5 ans, continue 
d'être le plus important problè­
me auquel fait face notre pays, 
selon l’opinion de 28 pour cent 
de l’électorat.

C’est considérablement 
moins que la proportion de 56 
pour cent qui identifiaient le 
chômage comme la question la 
plus grave à la fin de 1984; l’an 
dernier, 41 pour cent étaient 
également de cet avis.

Le problème du chômage 
préoccupe encore beaucoup les 
résidants des Maritimes (61 
pour cent). Il préoccupe moins 
au Québec (30 pour cent), en Co­
lombie-Britannique (29 pour 
cent), dans les Prairies (27 pour 
cent), et beaucoup moins en On­
tario (18 pour cent).

La proportion de Canadiens 
qui se préoccupent de notre éco­
nomie — prix élevés, inflation, 
etc... — est passée de 16 pour 
cent l’an dernier à 19 pour cent 
cette année. Les problèmes re­
liés au gouvernement lui-mème

sont mentionnés par 9 pour 
cent cette année, comparati­
vement à 10 pour cent l’an der­
nier.

La paix internationale, la 
pollution et l’environnement, 
le libre-échange avec les Etats- 
Unis et beaucoup d’autres su­
jets préoccupent un nombre 
croissant de Canadiens.

Les résultats de ce sondage

sont fondés sur 1028 entrevues 
personnelles avec des adultes 
de 18 ans et plus, menées entre 
le 3 et le 6 février. L'n échantil­
lon de cette taille comporte une 
marge d’erreur de 4 pour cent, 
19 fois sur 20.

La question était; “Selon 
vous, quel est le plus important 
problème auquel ce pays fait 
actuellement face?”

Economie Problèmes Libre
Inflation Chômage gouvernementaux échange Autres

National: 
Février 1988 19% 28% 9% 9% 30%
Février 1987 16% 41% 10% 3% 25%
Juin 1986 21% 44% 9% — 22%
Décembre 1985 21% 50% 8% — 17%
Juin 1985 21% 54% 8% — 12%
Décembre 1984 25% 56% 6% — 11%
Mai 1984 27% 50% 7% — 13%
Octobre 1983 33% 42% 7% — 16%
Juin 1983 32% 47% 8% — 11%
Février 1983 37% 40% 8% — 13%
Régions:
Maritimes 14% 61% 7% 4% 13%
Québec 19% 30% 6% 10% 29%
Ontario 18% 18% 11% 11% 37%
Prairies 28% 27% 11% 5% 25%
C. Britannique 15% 29% 12% 8% 33%

Vol, assaut, \ 
conduite dangereuse... 
vous en avez pour une 

dizaine d’années...

[' h •»>

pour une
date de

Tÿ'i.i

LETTRE OUVERTE

La politique du Canada 
à l’égard du Nicaragua

Monsieur Pierre Marcotte 
Comité Estrien pour 
l’Amérique Centrale

Il me fait plaisir de vous livrer 
aujourd’hui une réponse plus ap­
profondie au sujet du question­
nement du Comité Estrien pour 
l’Amérique Centrale et concer­
nant la politique du Canada à l’é­
gard du Nicaragua.

Permettez-moi donc de com­
menter les six points soulevés 
dans votre lettre:

1. Le Canada devrait appuyer 
le plan Arias. Le Secrétaire d’E­
tat, l’Honorable Joe Clark, a 
émis immédiatement après la si­
gnature de l’accord de Guatema­
la, un communiqué indiquant le 
plein appui du Canada. Il a ensui­
te envoyé deux hauts fonction­
naires dans la région pour offrir 
les conseils techniques du Ca­
nada sur la conception des prin­
cipaux mécanismes de maintien 
de la paix. Pendant sa visite dans 
la région en novembre 1987, M. 
Clark a pu souligner le désir du 
Canada de jouer un rôle complé­
mentaire positif.

2. Le Canada devrait accorder 
une aide alimentaire au Nicara­
gua. Nous avons fourni pour plus 
de 2,8 millions $ d’aide alimmen- 
taire bilatérale dans les cinq der­
nières années, et pour plus de 1,3 
million par le biais d’ONG ca­
nadiennes pendant la même pé­
riode. Notre engagement dans ce 
domaine reste ferme.

3. Le Canada devrait ouvrir 
une ambassade à Managua. J’ai 
récemment annoncé notre inten­
tion d’ouvrir un bureau de sou­
tien des opérations à Managua 
pour appuyer notre important 
programme d’aide. Bien que des 
limitations de ressources ne per­
mettent pas l’ouverture d’une 
ambassade, cette initiative, con­
juguée à la représentation que

notre ambassade à Costa Rica as­
sure au Nicaragua, garantira une 
présence canadienne.

4. Le Canada devrait faire du 
Nicaragua un pays prioritaire 
dans son programme d'aide. En 
ce qui concerne notre programme 
d’aide à l’Amérique centrale, no­
tre seul pays officiellement 
“prioritaire” est le Honduras, 
qui est le pays le plus pauvre de 
la région. Toutefois, les niveaux 
réels de l’aide accordée dans les 
cinq dernières années sont res­
tées notablement similaires: au­
tour de 41 millions $ pour le Ni­
caragua et de 43,6 millions $ pour 
le Honduras. Le niveau de notre 
engagement envers les deux pays 
restera élevé.

5. Le Canada ne devrait pas ad­
mettre de Contras au Canada à ti­
tre de réfugiés. Toute demande 
de statut de réfugié présentée par 
un Contra ou un simple sympa­
thisant des Contras serait étu­
diée au mérite dans le contexte 
de nos lois sur l’immigration. Ces 
lois interdisent l’admission de 
personnes coupables de crimes de 
guerre, d’actes de terrorisme ou 
de crimes contre l’humanité.

6. Le Canada devrait faire 
pression sur le gouvernement 
américain pour que celui-ci res­
pecte la décision de la Cour inter­
nationale de justice concernant le 
Nicaragua. En 1986 et à nouveau 
en 1987, le Canada a voté en fa­
veur des résolutions présentées à 
l’Assemblée générale des Na­
tions Unies et invitant les Etats- 
Unis à respecter la décision de la 
Cour.(...)

En espérant que cette lettre 
vous aidera à renseigner vos 
membres, je vous prie de rece­
voir, Monsieur, l'expression de 
ma solidarité.

Jean J. Charest 
Député de Sherbrooke et 

Ministre d’Etat (Jeunesse)

Négocier en toute bonne foi
Aux clients du magasin 

Continental de Victoriaville

Combien faudra-t-il de temps 
avant que le sérieux des reven­
dications des femmes soit recon­
nu? En arriverons-nous un jour à 
donner une place égalitaire aux 
employés du secteur du commer­
ce et de la restauration, dont les 
tâches sont sous-estimées?

Chez nous, au Continental, 
nous vivons un conflit qui dure 
déjà depuis le 26 novembre 1987. 
Un conflit très légitime, un con­
flit primordial pour nos condi­
tions .à venir.

Beaucoup d’entre nous possé­
dons une ancienneté de plus de 10 
ans, et face aux dernières offres 
patronales, nous subirions pour 
l’instant des reculs importants 
sans mentionner les coupures 
éventuelles en cours de route.

Nos revendications sont-elles 
légitimes croyez-vous? A-t-on le 
droit d’agir aussi sauvagemment 
face à un conflit et n’envisager

rien d’autre qu’une fermeture, 
quand on sait très bien que c’est 
en négociant que l’on s’entend?

Nous les employés, nous vou­
lons ouvrir les négociations avec 
toute notre bonne foi. Nous som­
mes conscients de l’apport finan­
cier important que ce magasin 

rocure à notre beau centre-ville, 
a fermeture provoquerait donc 

une baisse de sa popularité ainsi 
que la perte de plus de 50 em­
plois. Considérant l’importance 
de la situation, nous vous deman­
dons votre appui chers clients, en 
essayant de comprendre la gra­
vité de notre position. Votre en­
couragement influencera sûre­
ment la compagnie quant au 
choix de ses décisions. Ainsi les 
négociations reprendront peut- 
être dans la bonne voie comme 
dans la bonne foi!

Pierrette Bélisle 
pour le Syndicat 

des Travailleuses du Continental 
de Victoriaville(CSN)

Aider les mères
M. Edgar Pépin, je suis entiè­

rement d’accord avec vous (...) 
J’ai 22 ans, mariée et j’ai une fille 
d’un mois. Depuis que j’ai ma fil­
le, je me demande comment faire 
pour me décider à retourner au 
travail, car je crains de ne pou­
voir accepter qu’une étrangère 
prenne ma place et qu’elle ait 
toutes les joies qu’une mère mé­
rite d’avoir à regarder grandir 
son enfant. J’ai moi-même tra­
vaillé bénévolement dans une 
garderie et laissez-moi vous dire 
que ce n’est pas l’idéal pour un 
enfant. Aussi, j’ai gardé plu­
sieurs enfants et quand on voit 
les enfants appeler leur gardien­
ne “maman”, je vous assure que

les mères partent le coeur gros.
Dernièrement, on annonçait 

que le gouvernement donnerait 
tout ce qu’il faut pour ceux qui 
veulent ouvrir une garderie pour 
jeunes bébés. Pourquoi ne pas 
donner cet argent aux mères qui 
veulent s’occuper de leurs en­
fants? Si le gouvernement don­
nait un salaire aux mères, d’a­
près moi, le problème de natalité 
se réglerait en peu de temps. Les 
jeunes d’aujourd’hui, lorsqu'ils 
travaillent au salaire minimum, 
n’ont pas les moyens d’avoir 
deux, trois et même quatre en­
fants. (...)

Chantal Fisette-Paquette

f ------'
OPINION DES LECTEURS

Un signe 
de progrès?

Ce dont la plupart des citoyens 
du village d’Ayer’s Cliff profi­
tent, c’est son atmosphère et son 
ambiance.

Certaines gens de la grande vil­
le peuvent l’appeler le village 
“endormi”, mais nous les ci­
toyens le voyons tout simple­
ment comme un petit village cal­
me et paisible. Mais combien de 
temps restera-t-il ainsi, depuis 
que M. Hayward en a ouvert les 
portes à des promoteurs de l’“ex- 
térieur”? Il a admis vouloir éri­
ger des Résidences pour person­
nes âgées dans chaque zone rési­
dentielle. Ayer’s Cliff n’est 
qu’un petit village!!! Vous vous 
rendez compte, si ces résidences 
sont nullement profitables pour 
les promoteurs? Ca deviendra 
pour la communauté un lourd 
fardeau. Il y a de la part du maire 
et des conseillers un manque de 
jugement et de prévoyance. La 
question dans des cas similaires, 
dans quelle communauté que ce 
soit est: est-ce que les membres 
du conseil devraient avoir un tel 
pouvoir?

L’exploitation de nos ressour­
ces naturelles, tel nos lacs, et nos 
terres, est devenue une situation 
très grave dans nos Cantons de 
l’Est. Ayer’s Cliff demeure uni­
que avec ses valeurs rurales et sa 
beauté naturelle encore intacte. 
Condos, maisons en série et Ré­
sidences ne sont pas un signe de 
progrès, comme le prétend M. 
Hayward. Sauf pour la construc­
tion initiale, très peu d’emplois 
seront créés. Si M. le maire con­
sidère des bâtisses et résidences 
privées comme signe d’avance­
ment, la preuve en est là sur 
Westmount, Maple, Tyler et 
Round Bay! Depuis la dernière 
année, environ 12 nouvelles ré­
sidences!! La plupart sont des 
jeunes familles qui s’y installent. 
Faudrait-il laisser notre conseil 
commercialiser ces zones rési­
dentielles? A ce rythme qu’est-ce 
qu’il en restera pour nos enfants? 
La génération qui pousse n’a au­
cune valeur pour vous, M. le mai­
re?

On devrait aussi souligner que 
le projet de résidence de M. Va- 
nasse n’est que pour les person­
nes âgées en bonne santé. A 
$600.00 par mois, par personne, 
ce n’est sûrement pas accessible 
pour toutes nos personnes âgées. 
Nous ne voulons pas minimiser 
l’importance du besoin de soins 
pour nos personnes âgées, mais 
nous croyons qu'il serait essen­
tiel d’examiner tous les angles de 
ces projets.

Marsha Damak 
Carmen Allard 

Ayer’s Cliff

Plus d’amour 
que d’ordinaire...
“Un peu plus d’amour que 

d’ordinaire”. C’est sous ce thème 
que l’Ensemble Vocal Les Argen­
tins de Drummondville nous a of­
fert une St-Valentin bien spécia­
le

Une pause-amitié où la fantai­
sie musicale nous fut servie en al­
ternance avec des délices gastro­
nomiques. Un souper-chantant 
où l’amour, le rire et la poésie 
prirent les convives sous leur 
coupe harmonieuse. Une ambian­
ce chaleureuse faite de retrou­
vailles, de rencontres et d'échan­
ges entre adeptes de chants cho­
rale interprétés par des artistes- 
amis. Un moment privilégié pour 
apprécier de belles compositions 
d auteurs contemporains et pour 
en éprouver les émotions en Mo­
derato ou Crescendo.(...)

Une heureuse initiative dont je 
souhaiterais le renouvellement 
car elle a permis de vivre une St- 
Valentin toute de beauté et d’a- 
mitié!(...)

Jeanne-Mance Paul
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La tension monte au Panama
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PANAMA (AFP) - La ten­
sion montait hier au Panama à 
la veille de la grève générale à 
laquelle a appelé l'opposition à 
"l'homme fort” du pays, le gé­
néral Manuel Antonio Noriega, 
alors qu'on ignorait toujours 
où se trouvait le président des­
titué Erie Arturo Delvalle.

Une manifestation d’une cen­
taine de personnes contre le gé­
néral Noriega a eu lieu hier dans 
le centre de Panama à la sortie 
d une messe à l'église Guadalu- 
pe.

Hier, l'Eglise catholique pa­
naméenne a appelé le gouver­
nement et l’opposition à aban­
donner "haines et rancoeurs”, 
tout en se prononçant implici­
tement en faveur d’une enquête 
sur les faits reprochés au général 
Noriega, commandant en chef 
des forces armées.

Les Panaméens se sont rendus 
par milliers dans les églises pour 
écouter un message des évêques, 
dans lequel ces derniers estiment 
que les événements survenus ces 
derniers jours dans le pays pour­
raient avoir de "très graves con­
séquences" politiques et sociales.

Dans leur message, les évêques 
estiment que “le contexte négatif 
(dans lequel se trouve le Panama) 
a été compliqué par les très gra­
ves accusations qui ont circulé” 
et qu’"une enquête objective doit 
être effectuée à ce propos”.

Le général Noriega est inculpé 
aux Etats-Unis pour trafic de 
drogue. Il est également accusé, 
notamment par son ancien ad­
joint, le colonel Diaz Herrera, de 
complicité d’assassinats politi­
ques et de fraude électorale.

Hier, on ignorait toujours l’en­
droit où se cachait M. Delvalle 
destitué par l'assemblée natio­
nale panaméenne réuni à la hâte 
dans la nuit de jeudi à vendredi, 
après l’échec de sa tentative de

73 Palestiniens 
des territoires 
occupés tués

JÉRUSALEM (AFP) - Les 
Palestiniens des territoires oc­
cupés achèvent aujourd’hui 
leur 12e semaine d’insurrection 
avec un bilan de 73 tués par bal­
les dans leurs rangs, tandis que 
la mission Shultz, lancée par 
les Etats-Unis pour y mettre un 
terme, piétine.

Les deux dernières victimes 
palestiniennes ont été blessées 
mortellement samedi soir dans la 
petite localité de Abud, à quel­
ques kilomètres au nord-ouest de 
Ramallah, dans le centre de la 
Cisjordanie, au cours d’affron­
tements avec l’armée israélien­
ne. Il s’agit de deux cousins âgés 
de 17 et 22 ans, dont la mort a été 
annoncée hier matin.

Depuis l’arrivée au Proche- 
Orient, le 25 février, du secrétai­
re d’Etat George Shultz en quête 
ckune solution au problème 
vieux de 20 ans des territoires oc­
cupés, dix Palestiniens ont été 
tués par des tirs de soldats israé­
liens, soit plus de deux par jour, 
un record absolu depuis le début 
des troubles.

La population de Abud, s’etait 
enflammée dans la soirée quand 
la rumeur de l’arrivée de colons 
israéliens s’est répandue dans la 
localité. De violentes manifesta­
tions ont éclaté. L’armée a dépê­
ché des troupes sur les lieux qui 
ont rétabli l’ordre à la lueur de 
fusées éclairantes.

C’est la première fois depuis le 
début de l’insurrection palesti­
nienne, le 8 décembre, que des af­
frontements se déroulent la nuit.

Hier, des incidents ont été si­
gnalés surtout en Cisjordanie, 
notamment dans le camp de Ar- 
rub, entre Bethléem et Hebron, 
où, de source palestinienne, il y 
aurait eu plusieurs blessés. Des 
témoins ont vu passer de nom­
breuses ambulances sur la route 
Jérusalem-Hebron et des voitu­
res particulières évacuant des 
blessés. Le couvre-feu a été im­
posé sur le camp.

Un autre incident, dans un vil­
lage proche de Ramallah, a éga­
lement fait un blessé, selon les 
sources palestiniennes.

Boîtes noires 
de Boeing 727 
retrouvées

ANKARA (AFP) — Les deux 
boîtes noires et l’altimètre du 
Boeing 727 qui s'est écrasé sa­
medi près de Nicosie, faisant 
quinze morts, ont été retrou­
vées, a annoncé hier l’agence 
nord-chypriote Tak.

Selon l’agence, les boîtes ont 
été découvertes au sommet de la 
montagne du Pentedactylos (côte 
nord de Pile de Chypre), contre 
lequel l'avion s'est écrasé.

L’appareil, qui appartenait à 
la compagnie yougoslave JAT et 
qui avait été loué à la compagnie 
turque privée Talia, venait d'Is­
tanbul et devait atterrir dans la 
partie turque de Nicosie.

Quinze personnes ont trouvé la 
mort samedi matin dans cet ac­
cident: trois Britanniques, six 
Yougoslaves et six Turcs.

Selon les premières informa­
tions, précise Tak, l'altimètre 
marquait 3,240 pieds bien que l'a­
vion se soit écrasé à une altitude 
de 3,130 pieds
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JEANS DE MARQUES 
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PORTANT LA GRIFFE ROUGE

démettre le general Noriega de 
ses fonctions

Le nouveau président désigne 
ar l'assemblée nationale, M 
lanuel Solis Palma, précédem­

ment ministre de l'éducation.

avait indique samedi que si M 
Delvalle était retrouve, il serait 
arrêté et expulsé vers les Etats- 
Unis.

Dans les milieux proches du 
gouvernement preside par M So­

lis Palma, on indiquait hier que 
les forces de sécurité étaient en 
état d'alerte et pourraient être 
déployées dans la capitale ce ma­
tin

Dans un editorial lu hier à la

station de television et de radio 
dont disposent les forces armées 
panaméennes, celles-ci ont qua 
lifie de "conspiration" la tenta­
tive de retirer leur commande­
ment au général Noriega, affir­

mant qu elles ne craignaient ni le 
"blocus commercial" que les 
Etats-Unis préparent, selon el­
les, contre le Panama, ni les 
“pressions diplomatiques" que 
le pays pourrait subir

Prix en vigueur jusqu'au 5 mars 1988. ou jusqu'à épuisement des stocks.
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2999
ch Sears ord 40$

Rabais 10$. Jeans javellises 
portant la griffe brune.
Modèles à jambes droites 
Tailles 29-38". Entrejambes 
32-36".

24"
Confortables chemises Levi s en 100% 
coton. Coupe ample. P-M-G. Choix de 3 
modèles en un assortiment de couleurs.
Nouvelle Dimension

AQ99 7099
'• **#1 ch Javeiiise ch Décolore
■ Êm Sears ord 58S Êm Êm Sears ord 90S

Rabais 8$. Blouson javellise en demm de 
coton de qualité. Tailles 36 à 46".
Rabais 10$. Blouson décoloré de coupe 
ample en demm bleu portant la griffe rouge 
P-M-G

LA SEMAINE LEVI’S

M
»

s.

99
Sears ord 52

Nouvelle Dimension

Jeans décolorés 
portant la griffe b 
Rabais 12$. Une exclusi­
vité Sears. Tailles 29-36” 
Entrejambes 32-36"

L'UNIFORME OFFJCIEL DE LA SEMAINE
DE RELACHE 1988...

A noter i es ta. tes 28 et 38 avec 
entrejambes 32 et 34 seulement sont 
d>spon oies aussi pour ces 3 modèles de 
teans

2499
,:h Sears ord 29.98$

Rabais 5$. Jeans en denim de 
coton bleu portant la griffe brune 
Tailles 28-38" Entrejambes 
32-36”.

ABASPRIX 
CHEZ SEARS

La paire

Offre a ne pas manquer!
Confortables chaussures 
d'entrainement tout en étant 
résistantes Pointures pour lui 
7-12; pour elle 5-10, pour 
garçon 3-6: pour jeune garçon 
et fillette 10-2, avec bande 
adhésive
MAGASINAGE EN PERSONNE
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Richard Sansoin, étalagiste

Il attire autant l'attention que les vitrines qu'il conçoit
Mille et un métiers
par Lise OUELLETTE 

SHERBROOKE — Richard Sansoin, éta­
lagiste de son métier, attire autant l'atten­
tion que les vitrines qu'il réalise.

Doté d’un flair ex­
ceptionnel pour dé­
tecter les tendances

de la décoration et de 
la mode qui feront fu 
reur dans quelques

mois ou quelques an­
nées, M. Sansoin 
n’hésite pas à précé­
der tout le monde 
aussi bien dans les dé­
cors qu’il conçoit et 
fabrique que dans sa 
tenue vestimentaire.

“Dans quelque

Étalagiste, Richard Sansoin attire autant l'attention que les vitrines 
qu'il conçoit et fabrique. iPhoto La Tribune par Stéphane Lemire»

temps, le style avia­
teur se répandra com­
me une traînée de 
poudre,” décrète-t-il 
en montrant son cas­
que surmonté de lu­
nettes, qu’il porte 
avec une veste et un 
foulard accentuant 
l’allure de pilote.

Par contre, quand 
vient le moment de 
créer une vitrine, il 
doit souvent mettre 
en veilleuse quel­
ques-unes de ses pré­
monitions car un dé­
cor trop avant-gardis- 
te ne passe pas. 
“Quand les gens ne 
sont pas prêts, ils 
n’apprécient pas.”

Il y a tout de même 
des boutiques qui 
osent prendre le ris­
que de choquer les 
passants pour attein­
dre un des objectifs 
de l’étalage: capter 
l’attention et faire en 
sorte que l’on parle 
d’elles...en bien ou en 
mal.

Pour une 
promotion

D’autres établis­
sements demandent 
plutôt à l’étalagiste 
de contribuer à mous­
ser les ventes d’un ar­
ticle en particulier, 
objet d’une promo­
tion spéciale à ce mo­
ment.

Ou bien, des com­
merçants ont recours 
aux services de M. 
Sansoin dans le but 
de projeter une image 
ou un style qui iden­
tifie clairement leur 
boutique. "A certains 
endroits, au départ, 
je dois m’en tenir à 
des vitrines sobres, 
classiques. D’autres 
magasins, par contre, 
tiennent à ce que le 
décor soit toujours 
‘flyé’,” expose-t-il.

M. Sansoin estime 
avoir somme toute les 
coudées assez fran­
ches. “C’est rare que 
le client demande des

éléments précis. Il 
avance un thème et je 
reviens le voir en sug­
gérant des croquis."

Tout peut servir 
d’inspiration a l’éta­
lagiste, incluant les 
autres formes de pu­
blicité utilisées par le 
commerçant en pas­
sant par les vête­
ments de la boutique 
et les éléments de dé­
coration qu’il possède 
dans son atelier de fa­
brication.

Car l’étalagiste a 
son compte, par op­
position à celui et cel­
le employés par les 
grands magasins, non 
seulement conçoit le 
décor mais le fabri­
que en fournissant les 
articles qui le com­
posent. Enfin, il le 
met en place, ce qui 
constitue la partie la 
moins longue de la 
démarche.

Débuts
difficiles

L’inventaire de ma­
tériaux et d’objets de 
toutes sortes à acqué­
rir contribue à rendre 
les débuts particuliè­
rement difficiles et 
expliquent que peu 
d’étalagistes auto­
nomes soient à l’oeu­
vre. M. Sansoin es­
time être le seul en ré­
gion qui vit seule­
ment de ce travail et 
croit qu’une ville 
comme Montréal en 
compte une dizaine 
tout au plus.

Ce même inventai­
re représente un ar­
gument de poids pour 
convaincre les
clients. “Ils ne peu­
vent se payer tout ça 
ou le confectionner, 
pour ensuite consa­
crer un espace pré-

Aux facultés créa­
trices et artistiques 
requises dans ce mé­
tier, s’ajoute par con­
séquent une habileté 
manuelle certaine.

les maladies pulmonaires feront mourir un fumeur sur cinq
WINNIPEG (PC) - Un fumeur sur cinq 

qui a participé à une étude sur les maladies 
pulmonaires à la grandeur de l’Amérique 
mourra s’il ne cesse pas de fumer.

Un chercheur de 
l’Université du Ma­
nitoba estime que cet­
te projection est 10 
pour cent plus élevée 
que les résultats des 
études antérieures. 
Le Dr Bob Murray re­
présente la seule 
équipe canadienne à 
participer à l’étude 
qui touche 42,000 per­
sonnes à Winnipeg et

dans neuf grandes 
villes américaines.

L’étude révèle éga­
lement que plus de 
femmes seront vic­
times d’emphysème 
ou de bronchite chro­
nique, la cinquième 
cause de décès en 
Amérique.

Quarante pour cent 
des personnes qui 
montraient des sym-

tomes de ces maladies 
étaient des femmes, 
ce qui est 10 pour cent 
plus que prévu sou­
tient le Dr Murray.
“Essentiellement, 
ajoute-t-il, il y a plus 
de gens qui ont un po­
tentiel réel pour cette 
maladie. Ces résul­
tats sont pour le 
moins surprenant”, 
de dire le Dr Murray.

Ces données consti­
tuent les résultats 
préliminaires d’une 
étude qui a débuté

Lois plus sévères réclamées 
pour la publicité trompeuse

OTTAWA (PC) — L’Association des consommateurs du Canada 
souhaite que les Canadiens soient mieux protégés contre la publi­
cité trompeuse et réclame l’adoption de lois plus sévères, ainsi

l’an dernier et qui 
doit se poursuivre du­
rant quatre ans enco­
re. L’étude de $2.2 
millions menée par 
l’Institut national de 
la santé des Etats- 
Unis a pour objectif 
principal de décou­
vrir comment il est 
possible de prévenir 
les maladies respira­
toires chroniques.

Les résultats pré­
liminaires montrent 
que 30 pour cent, des 
victimes de ces ma­
ladies ont moins de 45 
ans et qu’elles fument 
environ 30 cigarettes 
par jour. A Winnipeg, 
les chercheurs retien­
dront 600 candidats 
sur 10,000 d’ici la fin 
de l’étude. Quatre

cents personnes se­
ront appelées à par­
ticiper à un program­
me pour cesser de fu­
mer. La moitié d’en­
tre elles utilseront un 
inhalant bronco-di- 
latateur, comme celui 
que les asthmatiques 
utilisent et l’autre 
moitié prendra à son 
insu un placembo. 
Quant aux 200 der­
niers fumeurs on ne 
leur demandera pas 
de cesser de fumer et 
serviront de groupe 
témoin.

Les chercheurs es­
pèrent pouvoir déter­
miner ainsi quelles 
sont les moyens les 
plus efficaces pour ré­
parer les dommages 
causés par la fumée.

qu’une meilleure information du public.
Trop souvent les publicitaires, 

sans enfreindre la loi, dupent al­
lègrement les consommateurs en 
attribuant des vertus exagérées à 
leurs produits, a expliqué l’or­
ganisme devant le comité par­
lementaire sur la consommation

Mme Marilyn Lister, directrice 
adjointe du groupe à but non lu­
cratif, a soutenu que ce genre de 
réclame commerciale est très ré­
pandu, en dépit des sanctions 
contre la publicité trompeuse 
prévues par la Loi relative aux 
enquêtes sur les coalitions.

Mme Lister a servi aux parle­
mentaires toute une série d’e­
xemples de réclames jugées fal­
lacieuses, ou frôlant le menson­
ge: des annonces laissant enten­
dre qu’une certaine céréale pré­
vient le cancer, d’autres indi­
quant que de vrais fruits ont été 
utilisés dans la préparation de 
produits, alors que ceux-ci ont en 
réalité été manufacturés à partir 
de concentrés, des affiches an­
nonçant une vente alors que la 
possibilité d’épargner de l’argent

est très mince ou inexistante, ou 
encore l’utilisation des termes 
“naturel", “frais” ou “léger” 
pour grossir la valeur nutritive 
d’un aliment, etc.

La loi doit être renforcée, a-t- 
elle fait valoir. Trop de publici­
taires n’en tiennent pas compte, 
selon elle, ou alors ils profitent 
des lacunes de la loi pour la con­
tourner.

Un autre représentant de 
l’ACC, M. Andrew Cohen, a de­
mandé à Ottawa d’autoriser dé­
sormais les consommateurs à em­
ployer le recours collectif contre 
un manufacturier, une procédure 
qui n’est permise à l’heure ac­
tuelle qu’au Québec, où elle est 
d’ailleurs sujette à certaines res­
trictions.

Enfin, l’ACC préconise une 
meilleure éducation du public, 
une mesure vitale, étant donné le 
degré de perfectionnement des 
techniques employées de nos 
jours pour influencer et même 
manipuler les consommateurs, 
constate l’organisation.
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Nouvellement 
arrivée à 

Sherbrooke, une 
professionnelle 
de la coiffure 

pour hommes.

821-2824 Louise Corriveau

•Tourelles

149,384 immigrants 
accueillis l'an dernier

65,569 arrivants, con­
tre 41,600 en 1986. 
Plus de 37,000 autres 
sont venus d’Europe, 
14,500 d’Amérique du 
Nord et centrale, 
11,000 des Antilles, 
10,600 d’Amérique du 
Sud et 8,200 d’Afri­
que.

Le gouvernement 
fédéral mène actuel­
lement une vaste étu­
de démographique 
qui devrait lui per­
mettre de prévoir l’é­
volution de la popu­
lation canadienne et 
ses répercussions sur 
la vie sociale et éco­
nomique du pays.

OTTAWA (PC)
Le Canada a accueilli 
149,384 immigrants 
l’an dernier, révèle 
Statistique Canada.

Des données ren­
dues publiques, il res­
sort que l’Ontario et 
le Québec continuent 
d’attirer la majorité 
des nouveaux Cana­
diens. Environ 84,000 
immigrants, soit plus 
de la moitié d’entre 
eux, ont fait de l’On­
tario leur province 
d’adoption, et 26,300 
ont choisi le Québec.

Encore une fois, ce 
sont les Asiatiques 
oui formaient le gros 
au contingent des im­
migrants en 1987:

NOUVELLE ADRESSE

Or Yves Beaulieu, m.d. Dr. Alain Guay. m.d.

Les docteurs Yves Beaulieu et Alain Guay, autrefois 
de la Clinique médicale de Rock Forest, seront à partir 
du 1er mars, disponibles sur rendez-vous au:

CENTRE DE SANTE CARILLON
20, Carillon, Sherbrooke. J1J 2K8

564 1022
Urgences acceptées. 3«272,

cieux au remisage. De 
mon côté, j’apporte la 
diversité et les mê­
mes produits peuvent 
me servir dans plu­
sieurs villes ou bou­
tiques, utilisés de ma­
nière différente évi­
demment.”

Pour l’étalagiste, 
malgré tout, il s’agit 
de faire beaucoup 
avec des matériaux 
légers, maniables, 
versatiles, souvent à 
faible coût, bien que 
quelques commerces

soucieux de véhiculer 
une image haut de 
gamme réclament un 
décor utilisant des 
objets dispendieux et 
ne lésinent pas sur le 
prix. "Je peux aussi 
bien travailler avec 
des choses très chères 
comme avec du pa­
pier journal. Tou­
jours, c’est l’idée de 
base, l’usage que l’é­
talagiste fait du ma­
tériel qui fait foi de 
tout.”

Depuis 1971 qu’il

oeuvre dans ce champ 
d’activité, M. Sansoin 
note que les change­
ments sont interve­
nus principalement 
au niveau des dimen­
sions des vitrines qui 
ont considérablement 
diminué pour des rai­
sons de coût

En outre, “les vitri­
nes sont plus hygié­
niques, moins char­
gées et les manne­
quins marquent un 
retour," livre-t-il.

M. Sansoin croit

que la meilleure for­
mation dans le do­
maine qui est le sien, 
est celle qu’il a acqui­
se sur le terrain, dans 
les grands magasins. 
“Pour ce métier, con­
naître le dessin et des 
techniques de fabri­
cation constitue un 
atout mais avant 
tout, il faut un talent 
inné, avoir du goût, 
être très visuel. A 
mon avis, on l’a ou on 
ne l’a pas, c’est le 
point crucial.”

Voyez cette offre exceptionnelle

Réductions 
jusqu'à
60%

sur toutes 
nos montures 
en magasin

P.S. Si vous avez de la difficulté à lire le petit texte 
ci-haut, ne manquez surtout pas cette offre exceptionnelle.

BERGERON ROY
& ASSOCIES Opticiens

8430333
tJ Les Galeries Orford , Magog

L'événement de l'année 
en appareils électroménagers

LA VENTE MENAGE
LES MEILLEURS EN ESTRIE

Modèle MRF1777
• Capacité de 16,9 pi3 (478,6 litres)
• 1 clayette 3 demi-clayettes en 

porte à-faux
• 3 balconnets en porte à faux
• Bac à viande
• 2 bacs à légumes

[mofpht

Modèle MSM6077
• Horloge à affichage numérique
• Panneau de commande amovible en verre
• Commutateurs à réglage continu
• Prise pour appareils ménagers
• Eléments: 2 de 8 po. et 2 de 6 po.

LAVEUSE MOFFAT
Modèle MW1150E
• Agitateur Spiralator
• 7 programmes de lavage: normal, 

tissus sans repassage, tricots, la 
vage court, délicat, rinçage sup­
plémentaire, essorage

SÉCHEUSE MOFFAT
Modèle MD 1152F
• Séchage automatique
• Bouton rotatif à 3 choix de tempéra 

turn: régulier, délicat, duvetage
• Commutateur de mise en marche
• 7 cycles de séchage normal mi­

nuté, délicat, normal automatique, 
duvetage automatique, tissus sans 
repassage, garde-pli.

MOIS
DE

GARANTIE
PIÈCES ET 

MAIN D'OEUVRE \

MISE DE COTÉ 
SANS FRAIS

LIVRAISON ET INSTALLATION GRATUITES 
CARTE DE CRÉDIT ACCEPTÉE 
FINANCEMENT SUR PLACE

chez

SERVICE 
DE L'ESTRIE «c

Le spécialiste en appareils électroménagers
225, rue Wellington sud. Sherbrooke

563-0563 32290*
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700 produits pharmaceutiques 
attendent l'approbation d'Ottawa

SASKATOON (PO - De sé­
rieux retards dans le processus 
de révision et d'approbation des 
nouveaux produits pharmaceu­
tiques empêchent les Canadiens 
de pouvoir profiter des dernières 
découvertes dans ce domaine.

La présidente de l'Association 
des manufacturiers de produits 
pharmaceutiques du Canada, 
Mme Judy Erola soutient qu’en- 
viron 700 produits et traitements 
attendent actuellement l'appro­
bation du service de la protection 
de la santé.

L'ex-ministre libéral a déclaré 
devant un groupe d'étudiants en 
pharmacie de l’Université de la 
Saskatchewan, que ces retards 
ont obligé les médecins à faire 
55,000 demandes d’utilisation 
“d’urgence'’ en 1986 pour pou­
voir prescrire des traitements ou 
une médication qui ne sont pas 
encore approuvés.

Mme Erola précise que norma­
lement un produit devrait être 
approuvé en dedans de 120 jours. 
Depuis deux ans la situation s’est 
détériorée à un tel point qu’il a 
fallu attendre jusqu’à 753 jours. 
On attend d'ailleurs toujours un 
rapport fédéral sur ces délais, 
qui devait être rendu public en 
janvier.

Mme Erola a dit que nous 
avons besoin d’un système de ré­
vision efficace pour que la popu­
lation puisse bénéficier de la re­
cherche et des développements 
promis par l’industrie en retour 
de la protection des brevets.

Rappelons que les Communes

ont adopté en novembre dernier 
une loi fort controversée assu­
rant aux manufacturiers un 
monopole de 10 ans sur leurs nou­
veaux produits. En retour la loi 
demande aux compagnies phar­
maceutiques d’investir au moins 
10 pourcent de leurs ventes en re­
cherche et dévelopement à comp­
ter de 1995.

Les opposants au projet de loi 
C-22 affirmaient que ces disposi­
tions feraient augmenter le prix 
des médicaments et que les com­
pagnies pharmaceutiques conti­
nueraient d’effectuer la majorité 
de leur recherche dans leur pays 
d’origine.

Mme Erola croit que les Cana­
diens ont déjà profité d’“énor- 
mes" bénéfices socio-économi­
ques de l’industrie pharmaceu­
tique et que la nouvelle loi ne 
pourra qu'améliorer la situation.

Selon Mme Erola le coût des 
médicaments ne représente que 5 
pour cent de l’ensemble des dé­
penses de santé au Canada. La 
nouvelle loi permettra la créa­
tion de 3,000 nouveaux enplois 
permanents et des investisse­
ments en recherches de l’ordre de 
$1.4 milliard. "De ce cette som­
me, a dit Mme Erola, environ 
$120 millions iront directement 
aux universités.

“Depuis que le gouvernement 
s’est engagé à faire adopter la 
Loi sur les brevets pharmaceu­
tiques, a conclu Mme Erola, l’in­
dustrie a annoncé pour plus de 
$300 millions de projets de re­
cherche et de développement.’’

Condom pour femmes 
bientôt testé aux E.-U.

CHICAGO (AP) — Un nouveau contra­
ceptif qui ressemble à un condom mais est 
porté par les femmes va être testé aux 
Etats-Unis au printemps, a annoncé mer­
credi Mary Ann Leeper, chercheur du la­
boratoire Wisconsin Pharmacal qui espère 
le commercialiser.

Bretagne et dans 
d’autres pays. Il offre 
une meilleure résis­
tance que les con­
doms, a souligné le la­
boratoire pharmaceu­
tique.

Ce préservatif je­
table, mis au point en 
Europe, pourrait s’a­
vérer l’un des moyens 
les plus efficaces pour 
diminuer le risque de 
transmission des 
MST (Maladies se­
xuellement transmis­
sibles).

Le condom consiste 
en une enveloppe de 
polyuréthane et de 
deux anneaux de la 
même matière sem­
blables à un dia­
phragme. L’un des 
anneaux est situé au 
fond du condom et 
sert de mécanisme 
d’insertion. L’autre 
anneau forme le re­
bord extérieur du 
condom et reste à 
l’extérieur du vagin.

Il a été mis au point 
par un groupe inter­
national de gynéco­
logues et d'obstétri­
ciens, dirigés par le 
gynécologue danois 
Erik Gregerson et sa 
femme, Bente. Il a été 
expérimenté au Da­
nemark, en Grande-
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Stores 
verticaux

manufacturés dans notre 
atelier à Magog

40% - 50%
Valence gratuiitj|

Exigez
toujours
LOUVER
DRAPE

rabais

Avec nos stores LOUVER 
DRAPE vous pouvez faire vo­
tre choix parmi des centaines 
de couleurs. Pour une durée 
limitée, vous pouvez obtenir 
des rayures sans aucun sup 
plément de prix sur notre 
gamme très compétitive de 
stores verticaux, horizontaux, 
unis.

40% - 50%
sur les vénitiens

Stores verticaux pour porte-patio
75"x 84" 
en tissu

$8995 (Quantité
limitée)

Gratis!* Un 
abonnement 
complet d'un an
A la commande de toute garniture 
de fenêtre LouverDrape. avec ou 

sans rayures, vous recevrez 
automatiquement un abonnement 
complet d'un an à Ma Maison, 

la revue du bien vivre

Limite un abonnement pa» cl»»*nt 
et pa» ménage Cette olbe prend 

, lin le 30 avril 1988
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★ Draperies
* Stores verticaux
* Couvre-lits 
■fc Toiles
★ Papiers peints 

Accessoires de 
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Mme Nicole 
Masson, prop

Lucie Gravel
anciennement cher Coiffure Plus

SPECIAL
PERMANENTE TC 95 Donnez-du 23 fév. au 26 mars '88 \ KHYSTA

smoi
SPECIAL BRONZAGE

7 séances pour 21.95
1 mois pour 45.00 n

nouveau1033, Bowen sud, Sherbrooke
562-7471

Diane, ivoire, 
gris pâle, bleu marine 
rose.
Largeurs: AA, B, C.

soulier douceur :33504

fl

NATURALIZE^
mm Comment est-ce qu’un soulier qui paraît si 

doux peut être si doux à porter? C’est peut- 
être son cuir doux, doux comme un vêtement 
ou sa semelle coussinée ou son dessous flexi­
ble ou tous ces atouts combinés. Essayez-le. 
et voyez par vous-même.

ANITA

Splendides
collections
printanières
féminines...

OASIS

Blanc, ivoire, 
noir, bleu marine. 
Largeurs AAA. AA. B. D

Blanc, ivoire, rose. 
Largeurs AA, B, C.

Deux
boutiques, 
un service 

personnalisé, 
couturière sur 

les lieux.

LATTICE WENDY

L
Blanc, ivoirt 
gris pâle.
Largeurs AA. B. I)

Blanc, ivoire 
gris pâle, bleu marine. 
Largeurs: AA. B. C

vofre magasin pour 
une grande variété de pointures 
la meilleure sélection... 
et un service professionnel 
et personnel.

Chaussures
Boutique

NATURALIZER3025, King O. 
Sherbrooke 

819-822-0795

235, King ouest 
Sherbrooke 

819-567-8545 Carrefour de l'EstrieCentre-ville83 King O.,
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DE TOUT...ET DE TOUS

La vie dans les Cantons

Bourses d'études décernées par les Sherbrooke Hussars
«Photo La Tribune par Claude Poulin)

L'Association de golf des Sherbrooke Hussars prépare actuellement son prochain tournoi qui aura lieu, 
cette année, les 8, 9 et 10 juillet. Fondée au départ pour donner l'occasion aux membres des Sherbrooke 
Hussars de se rencontrer amicalement, l'Association a convenu de poursuivre un second objectif, celui 
de retueillir des fonds afin de décerner des bourses d'études. Sur la photo, dans l'ordre habituel, Denis 
Gauthier, adjudant chef et sergent major régimentaire, le lieutenant-colonel Garry Connor, comman­
dant, l'adjudant maître Karl Morel, sergent major de l'Escadron B, étudiant en histoire à l'Université Bis­
hop et premier récipiendaire d'une bourse, Steve Currier, représentant de l'Association, le major Alain 
Martineau, commandant adjoint, et le lieutenant Keith Clark, officier commandant de l'Escadron B.

La Tribune salue

■ ■. \ •

lohanne Tardif, bénévole à 
l'Association de Sherbrooke 
pour l'intégration sociale.

Notes d’histoire

Ephémérides
C'est le lundi 29 février 1988, 

60ème jour de l'année.
Anniversaires historiques:

1984 — Guerre du Golfe: les 
Iraniens annoncent un bombar­
dement de Bassorah; les Irakiens 
annoncent la destruction de 50 ba­
teaux iraniens.

1984 — Les Etats-Unis, annon­
ce-t-on, ont mis au point un avion 
à réaction, qui peut atteindre la vi­
tesse de 3,000 kmh, à une altitude 
de 21,000 mètres.

1960 — Violent tremblement de 
terre à Agadirm, au Maroc: 15,000 
morts.

1956 — Le Pakistan devient Ré­
publique islamique.

1952 — En France, un cabinet 
Antoine Pinay succède à un cabi­
net Edgar Faure.

1944 — Les Américains débar­
quent dans les îles de l'Amirauté, 
dans le Pacifique.

1932 — Soulèvement national- 
socialiste en Finlande.

1920 — Adoption d'une consti­

tution en Tchécoslovaquie.
1916 — La marine allemande 

applique l'ordre de couler à vue 
les navires marchands.

1872 — De jeunes révolution­
naires tentent d'assassiner la reine 
Victoria, en Angleterre.

1808 — Les Français occupent 
Barcelone.

Pensée du jour:

La meilleure façon de se remon­
ter le moral, c’est d’encourager 
quelqu'un d'autre. (Mark Twain)

Le monde scolaire

SHERBROOKE (MR) - A 
l’école Marié-Immaculée. de
Bromptonville, dans le cadre 
de la semaine des arts, les gens 
ont pu admirer les oeuvres de 
Pierre Jeanson, ainsi que celles 
des enfants dans les “corri- 
d’art”...

- O -
La conférence du père Irénée 

Beaubien, organisée par les 
étudiants de Mme Thérèse 
Seott-Pagé, de la faculté de 
Théologie de l’Université de 
Sherbrooke, a connu un franc 
succès, attirant quelque 450 
personnes...

- O -
Sylvie Daigle est une ancien­

ne des écoles Mitchell et Mont­
calm... les deux écoles sont fiè- 
res de souligner les récents suc­
cès de Sylvie aux Jeux olym­
piques et de l’en féliciter cha­
leureusement...

Un groupe de 22 elèves du 2e 
cycle de l’école Hélène Bouill­
ent participé au concours "Ini­
tiation à l’art de s’exprimer”, 
des clubs Optimistes Centre- 
Estrie et Sherbrooke... les ga­
gnants de l’école sont Marie- 
Violaine Dubé Ponte et Joce­
lyn Veillette ils paticiperont 
à la finale du club Optimiste 
Sherbrooke le 13 mars...

- O -
Les élèves de l’école Marie- 

Reine ont vécu un grand nom­
bre d’activités carnavales­
ques... grâce à un don de 600 S 
du comité de loisirs Marie-Rei­
ne, tous les élèves ont été con­
duits au domaine Montjoye de 
North Hatley pour y pratiquer 
du ski alpin, du ski de fond, la 
glissade et le partinage... les 
élèves et le personnel ont ma­
nifesté leur reconnaissance à 
l’égard du comité...

Luce Mongrain, de 5e secon 
daire au Collège du Sacré- 
Coeur a été repêchée par une 
équipe américaine de soccer...

- O -
Formation et lancement des 

étudiants en techniques ad­
ministratives et secrétariat, du 
Collège de Sherbrooke, a lancé 
la première édition de son jour­
nal "Le Plus Mozus”, un jour­
nal d’information servi sous 
forme humoristique... la pro­
chaine parution s’en vient 
déjà, début mars...

- O -
Au cours de la semaine des 

arts, les parents des élèves de 
Le Phare ont été invités à as­
sister à un cours d’arts plasti­
ques et à prendre connaissance 
des travaux affichés dans les 
principaux lieux publics de l’é­
cole...

BOCK
FOREST
HOTEL '

(Photo La Tribune oar Christian Landry

Six élèves de Rock Forest sont devenus conseillers de leur ville pour une journée! Apparaissent sur la 
photo, en compagnie du maire Gaétan Lavallée, François Nadeau, de l'école Notre-Dame-de-Liesse Sé­
bastien Rouleau, de La Maisonnée, David Bourgault, du Boisjoli, Mélanie Demers, de l'école Beaulieu, et 
Marie-Evelyne Lessard, aussi de Beaulieu. A noter que le jeune Etienne Verpaelst était aussi conseiller 
mais il n'apparaît pas sur la photo.

Né à Drummondville, en 
1887, il a fait des études clas­
siques au Séminaire de Ni- 
colet et des études en droit à 
l’Université Laval. Admis 
au Barreau de la province de 
Québec en 1910, il tente de se 
faire élire député du comté 
fédéral de Drummond-Ar- 
thabaska sous l’étendard du 
Parti progressiste-conserva­
teur en 1925 mais il est dé­
fait. Il tente de nouveau sa 
chance en 1935, dans le comté 
provincial de Drummond, 
cette fois, mais il subit en­
core la défaite. Elu député 
unioniste de ce comté en 
1936, il est défait en 1939. Il 
est nommé juge en 1944. Il est 
mort à Drummondville en 
1969. Son frère, Elphège, a 
été député libéral du comté 
fédéral de Jacques-Cartier de 
1939 à 1949.

Réponse à la description de 
samedi: Gilles Grégoire

La météo
Estrie, Drummondville et Beauce: 

nuageux avec quelques averses de 
neige débutant en matinée. Vents 
modérés par endroits. Probabilité de 
précipitations: 70 pour cent. Min.: 
de moins 12 à moins 15; max.: de 
moins 3 à moins 6. Aperçu pour de­
main: ensoleille avec passages nua­
geux et temps plus froid.

Carnet communautaire!
Les patriotes

La prochaine conférence de la So­
ciété de genealogie des Cantons de 
l'Est portera sur "Les patriotes de 
1837-38" et sera prononcée par M. 
Henri Bergevin. Elle se déroulera de­
main à 20h00 à l'edifice des SRC, au 
1212 Kitchener, local 318, à Sher­
brooke.

la tribune

LE CAMELOT DE LA SEMAINE

dk. rit

BRYAN LESSARD

453, rue Lawford 
Sherbrooke.

Bryan est un camelot très ponctuel; son service 
de livraison est impeccable. Persistant et perfection­
niste, il est aussi un bon communicateur. Il aime 
bien faire de la natation et pratiquer le judo. Il est 
présentement dans les Cadets de l'Air et il envisage 
une carrière dans l’aviation.

BRAVO ET... FELICITATIONS

I
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©
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Gaston Dumas

H ^
Réjean Dumas

WEEDON AUTO

ATTAQUE!
Gaston et Réjean Dumas vous offrent les meilleurs prix de 

l'industrie automobile avec Plymouth Chrysler.

RABAIS
CHEQUE!750M500*

DE CHRYSLER

Rabais
WEEDON
AUTO
APPLICABLES SUR LA MAJORITE 
DES MODELES 38

“ CAMION
a partir de

T.T.P. en sus 
Rabais chèque 
inclus

üJ

PLYMOUTH RELIANT
a partir de

T.T.P. en sus 
Rabais-chèque 
inclus

MODELES 1987 ENCORE DISPONIBLES
Toute offre raisonnable acceptée.

Profitez du rabais-chèque Chrysler sur tous les modèles 87

IProgrimmi d« location 
do Chryslorl

r=
. :m;i- m

Venez rencontrer Gaston et Rèjean, vous en aurez pour votre argent!

WEEDON
AUTOMOBILES =

Moyenne des problèmes recenses chez les propriétaires de voitu­
res et camions 86 conçus et fabriques en Amérique du Nord 

et achetés en octobre et novembre ’985 
Garantie limitée de 7 ans ou 115 000 km valable sur les voitures et 

camons T987 de fabncation nord-amercame hvres te ou apres te 
31 janvier 1987 suite à une vente ou location au detail a i exclusion 

des parcs-automobiles ou camons Possibilité de franchise Des 
frais de transfert s appliquent au deuxieme proprietaire non- 

transférabte aux proprietaires subséquents Détails 
chez te concessionaire

Heures d’ouverture:
Lundi au vendredi: 8H00 à 21H00 
Samedi: 9hOO à 3HOO

326, 2e Avenue, Weedon (819) 877 2833
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AGRO-ALIMENTAIRE
Le titre de maître-éleveur Holstein

producteurs

Nom: Gérard Bergeron
Genre de production: Laitière______
Nombre de têtes: II®
Superficie de la terre: 356 acres 
Capacité de production: 9,000 kg 
En production agricole depuis: 1969 
Endroit: Compton

SHERBROOKE (MM) — La prochaine activité de la Société d’hor­
ticulture d’écologie de Sherbrooke se déroulera le 8 mars, en soirée, à 
l’intérieur des bureaux du MAPAQ, situés sur le boulevard Bourque 
à Rock Forest. La conférence, donnée par Laurier Nappert dont la ré­
putation n'est plus à faire, portera sur les orchidées, et plus précisé­
ment sur les paphiopedilum.

- O -

Dans le comté de Richmond, des travaux de drainage seront effec­
tués en bordure des cours d’eau suivants: Bourgault-Mailhot dans le 
canton de Garthby; branches 17, 31 et 34 de la rivière Willow à St- 
Claude; branches 1À, 3B, 6, 14, 32, et 32B de la rivière à Pat dans les 
paroisses de Ste-Séraphine et Ste-Elisabeth; cours d’eau Cushion 
dans la ville de Richmond et le canton de Cleveland. Le coût total de 
ces projets, 143,301 $, sera pris en charge par le MAPAQ et les travaux 
seront effectués par Grégoire Garneau, Breault Excavation Inc., El- 
phège Govette Inc. et Germain Blanchard Ltée.

— O —

fectués dans le cours d’eau Théberge et branches 1 à 5, situé dans le 
Canton de Brompton. Le coût total de ce projet, 43,969 $, sera pris en 
charge par le MAPAQ et les travaux seront effectués par l’entrepre­
neur Réal Lallier Ltée.

- O -
Une jeune compagnie du Minnesota offre un système de vaccina­

tion par arabine à air comprimé qui promet de réduire le stress chez 
les animaux et d’épargner du temps aux producteurs de boeuf. Le sys­
tème comprend une carabine à air comprimé spéciale, un régulateur 
de pression et un réservoir d’air comprimé. L’entreprise offre aussi 
sous forme de bioprojectile un vaccin contre la fièvre du transport. 
La carabine à pompe et à répétition peut être utilisée pour vacciner 
un animal à une distance aussi éloignée que 15 mètres. La charge vise 
une grande masse musculaire que le projectile biodégradable pénètre 
à environ 3 centimètres.

BIEN SÛR, JOHN DEERE EST LÀ 
À LA JOURNÉE JOHN DEERE 

MAIS CE N’EST PAS TOUT
VOS VOISINS ET AMIS Y SERONT AUSSI; SOYEZ DES NÔTRES

(Photo La Tribune par Gérald Prince)

Alphonse et Cécile Sarrazin, maîtres-éleveurs de vaches Holstein

par Gerald PRINCE

DRl MMONDYILLE - “Le titre de ntaitre-éleveur Holsi**in, 
c’est évidemment le couronnement de notre carrière ”, soutient 
Alphonse Sarrazin de Wickham, en signalant que cette distinc­
tion très convoitée dans tout le Canada appartient autant à son 
épouse et à ses enfants qu’à lui personnellement

Effectivement. Alphonse Sar­
razin, retraité depuis deux ans, 
ira en avril en Alberta chercher 
cette décoration qui surmontera 
une centaine de trophées, pla­
ques et mentions de tous genres 
qui décorent déjà tout un mur du 
sous-sol.

Pour expliquer l’importance 
de cette décoration de maître-éle­
veur, M. Sarrazin rappelle que 
deux ou trois sont décernées an­
nuellement au Québec. Dans le 
comté de Drummond, c’est la 
deuxième. La première a été re­
mise à M. Alexandre Proulx, il y 
a 17 ans.

Fiers de cet hommage, les Sar­
razin le voient comme la recon­
naissance de leur vie de travail et 
d’énergie. Alphonse Sarrazin a 
débuté l’élevage du bétail Hols­
tein en 1961 sur sa ferme qui 
comptait alors des vaches issues 
de croisements. Son père, Donat 
Sarrazin, était un éleveur très 
impliqué dans des projets agri­
coles d’importance et lui a donné 
le goût d’améliorer son cheptel. 
Quant à son épouse, née Cécile 
Farley, elle est issue d’une famil­
le d'agriculteurs de St-Eugène et 
s’était, pendant ses études, spé­
cialisée en agriculture à Nicolet.

Avec leurs quatre enfants, 
deux garçons et deux filles, ils 
ont monté la ferme à force de tra­
vail, de patience et d’énergie. 
Pendant que M. Sarrazin voyait 
à la gouverne de la ferme, son 
épouse s'occupait du “train” et 
de la comptabilité, assistée des

enfants au fur et à mesure qu'ils 
grandissaient.

Au moment de sa retraite à 60 
ans. M. Sarrazin présentait unbi 
lan exceptionnel: une ferme de 
100 vaches laitières enregistrées 
Holstein, plus de 200 acres en cul­
ture et une renommée d’excellen­
ce qui dépasse les frontières En 
effet, dans un cahier de bord. 
Mme Sarrazin note toutes les vi­
sites internationales reçues, on y 
reconnaît des groupes d’Argen­
tine, de Chine, de Hollande, d'E­
quateur. d’Allemagne et évidem­
ment de presque toutes les pro­
vinces canadiennes. Ces groupes 
de visiteurs sont référés par 
l'Institut agricole de St-Hyacin- 
the ou par des association d’éle­
veurs.

M. et Mme Sarrazin ont tou­
jours suivi avec intérêt tous les 
développements dans les techni­
ques agricoles. Ils reconnaissent 
que les jeunes ont bien de la 
chance d’apprendre à l’école et 
plus vite ce qu’ils ont pu trouver 
par l’expérience. Outre le travail 
de la ferme, les Sarrazin ont ré­
gulièrement fréquenté les expo­
sitions et y ont apporté leurs 
meilleures bêtes, ce qui n’est pas 
toujours une mince tâche.

Si c’était à refaire, ils recom­
menceraient certainement. D’ail­
leurs, même si la ferme a été 
transmise à leur fils Mario, ils 
continuent à s’y intéresser: M 
Sarrazin en donnant un coup de 
main à l’occasion et Mme Sarra­
zin, en recevant les groupes de vi­

siteurs qui se font de plus en plus 
nombreux chaque année Ils sont 
reconnaissants à leurs enfants de 
leur avoir aide Claire, devenue 
orthophoniste à Quebec. Lucie, 
ergotherapeuthe à Acton Vale, 
Y'ves. propriétaire d'une ferme à 
St-Germain (Drumdale)et Mario, 
sur la ferme familiale (Sarra).

— Alphonse Sarrazin
Pendant leurs loisirs, que font 

ces retraités qui sont en même 
temps maîtres-éleveurs Mme 
Sarrazin s'active à fabriquer son 
propre fromage domestique, tan­
dis que lui se passionne pour la 
sculpture sur bois Avec beau­
coup de talent, il sculpte, devinez 
quoi., des vaches, évidemment

zm Surface de cuisson
Convertible double 
Cartouche disponible en option

Les équipements

VEILLEUX
Vente - Pièces ■ Service

9 RUE QUEEN
INC lennoxville

584-8850

UN CHOIX DE TOUTE CONFIANCE

Bureau et Bureau inc.
600, rue Galt Ouest, Sherbrooke, 569-9585. 
566, ire Avenue, Asbestos, 879-7105.
La carta da crédit Bureau et Bureau ait disponible à not magasins

MEUBLES

SELECTION
33727

KA7

Dans le même ordre d’idées, d’autres travaux de drainage seront ef-

DES BONS AGRICULTEURS 
D’AUJOURD’HUI 

ONT TROUVÉ LEUR VOCATION 
À LA JOURNÉE JOHN DEERE

UNE TRADITION À SUIVRE
■ Nous vous invitons à la 

Journée John Deere... vous 
et toute votre famille!

■ Le nouveau matériel John Deere, 
et les nouvelles tendances de 
l’agriculture vous attendent.

■ Et pour une touche rétro... 
un film qui a été présenté 
à la Journée John Deere 
de 1939.

■ Des rafraîchissements 
seront servis, et puis, 
il y aura des prix à gagner.

LES EQUIPEMENTS VEILLEUX INC.
Vente — Pièces — Service _ e . nom

9, rue Queen, Lennoxville, 5o4-o85U

Date: 3 MARS, 20h00
Endroit: U. Bishop, Lennoxville (Tracteur à l'entrée)

"C'est le couronnement de notre carrière"

Cuisinière 
Deluxe avec four autonettoyant
Horloge digitale 
Cuisson conventionnelle 
ou à convection 
Ventilateur intégré

Plaque de teflon Rôtisserie Brochette WoK chinois 
en métal de carbone roulé
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ARTS

Femme de scène et femme de coulisses

Micheline Goulet: un moteur pour la démesure
par Rachel LUSSIER 

L’auteure-compositeure? La chanteuse?

Micheline Goulet: L'inlervention 
poétique ... l'intervention politique.

(Photo La Tribune par Stéphane Lemirei

Connue. Presque 
reconnue.

La gestionnaire7 La 
politicienne7

Méconnue. Presque 
inconnue.

Sauf peut-être 
d'une partie du mi­
lieu artistique, lors­
qu’elle élève la voix, 
retrousse ses man­
ches, défonce au be­
soin portes ou fenê­
tres pour défendre 
âprement ce qu’elle 
croit juste pour elle et 
ses semblables: la re­
vendication d’un es­
pace vital ICI, pour 
les créateurs d’ICI.

Micheline Goulet 
femme de scène. Et 
femme de coulisses.

Celle qui chante. 
Celle qui réclame.

Celle qui écrit. Cel­
le qui négocie.

L’implication so­
ciale? Elle est d’ac­
cord. Et plutôt douze 
heures que dix minu­
tes par jour.

Seulement voilà, 
terminé pour elle (du 
moins en principe!) le 
bénévolat tradition­
nellement attendu 
des artistes.

“Pendant que je 
chantais des ‘tounes 
gratis’ pour des cau­
ses toutes aussi im­
portantes et sérieuses 
les unes que les au­
tres, QUI s’est occupé 
de la mienne, de la 
nôtre?”

Brutale, la franchi­
se!

La roue motrice 
qu’est devenue Mi­
cheline Goulet en Es- 
trie — Goulet qui, 
avec quelques indé­
fectibles, vient tout 
juste de convaincre 
l’Union des artistes 
d’accorder une atten­
tion particulière à la 
région — serait-elle 
mue par la rancoeur 
ou la désillusion?

En grattant la sur­
face, il semble plutôt 
qu’elle tourne ali­
mentée par une solide 
expérience alliée à 
une conviction tenace 
empruntée à la foi des 
enfants.

New York s'apprête à lancer son 
premier Festival International des Arts

NEW YORK (AFP) - New 
York, qui ne manque pas d’évé­
nements culturels, s’apprête 
néanmoins à lancer son premier 
Festival International des Arts 
qui célébrera, du 11 juin au 11 
juillet, musique, danse, théâtre, 
cinéma et télévision du 20e siè­
cle.

Plus de 350 manifestations ar­
tistiques, représentant une ving­
taine de pays, se dérouleront un 
peu partout dans “Big Apple”, y 
compris à Central Park et sur des 
places publiques, mais avec une

A l'horaire de

LUNDI
29 FÉVRIER 1988

17h()0: PLACE AUX JEUNES: 
Chronique d’information s’a­
dressant aux 15-30 ans.
17h30: LE GESTE QUI SAU­
VE: Information et démonstra­
tion reliées auxpremiers soins. 
18h00: VIA JESUS (Direct): 
Discussion, témoignage.
19h00: ÉCHOS DE L’AU 
DELA: Esotérisme avec Rafael 
Payeur.
19h30: A communiquer 
20h00: CONSÔMM-AIDE:
Chronique d’information s’a­
dressant aux consommateurs 
avertis.
20h30: REFLETS D’ART: Chro­
nique culturelle 
21h30: AU COEUR DE LA VIE: 
Information, divertissement 
offerts aux personnes du 3ème 
âge.
22hOO: A communiquer.
22h30: POILS ET PLUMES: 
Chronique d’information sur 
les animaux.
23hOO: IL FAUT EN PARLER: 
Conflits avec son enfant.

IR MAISON DU CINiMII
ET LA TRIBUNE PRESENTENT

ONNFS fil? _ * ,

forte concentration au Lincoln 
Center, le plus grand complexe 
culturel du monde.

M. Martin Segal, président du 
conseil des directeurs du Festi­
val, a précisé que 40 premières 
artistiques auraient lieu pendant 
ce premier mois d’été, notam­
ment un solo du ténor Placido 
Domingo à Central Park et un 
nouveau ballet dirigé par Mik­
hail Baryshnikov.

Les “premières” compteront 
également sept pièces de théâtre 
américaines.

Les mélomanes seront parti­
culièrement bien servis pendant 
le Festival qui, s’il compte quel­
ques groupes d’avant-garde com­
me le Toru Takemitsu’s Sound 
Space Ark ensemble de Tokyo, 
accordera une grande place aux 
valeurs classiques du 20e siècle: 
Debussy, Ravel, Sibelius, Stra­
vinsky, Prokofiev, Chostako- 
vitch et quelques symphonistes 
américains de l’entre-deux guer­
res.
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L'espoir et 
l'action

“Au moins, je suis 
mariée à mon dis­
cours. Je n’ignore 
plus que les idées 
brassées en réunion, 
les discussions autour 
de bouteilles de mau­
vais vin ne mènent 
nulle part. Il faut 
quelqu un pour les in­
carner.”

Et elle y tend. De 
toutes ses forces. 
Avec l’énergie dont 
elle est capable, com­
me si elle avait choisi 
de s’ancrer dans cette 
notion aux relents su­
rannés, en 1988, que 
l’on appelle espoir, 
iusqu’à prouver que 
le mot impossible n’e­
xiste pas.

“Tout est préféra­
ble au regret. Je re­
fuse de mourir avec 
des SI J’AVAIS collés 
au fond de la gorge.”

Espoir de modifier 
des mentalités, espoir 
de changements con­
crets dans le milieu 
et... l’action rattachée 
à l’intention.

Les problèmes de 
production, de diffu­
sion, de distribution, 
l’absence de gérance, 
le manque d’infor­
mation, autant de 
murs et de murets 
qu’avec quelques au­
tres, elle tente de dé­
molir par des gestes 
concrets peu importe 
ce que l’on pensera 
d’elle.

Le geste et la 
parole

“Je m’engage main­
tenant dans un béné­
volat à long terme, 
conscient, volontaire, 
pour le mieux-être de 
la collectivité et du 
milieu que j’aime et 
que j’ai choisi.”

Résultat, PRO­
MOTION CULTURE 
ESTRIE, qu’elle a 
mis au monde en 1985 
en compagnie de trois 
camarades, fait feu 
de tout bois.

On frappe au Con­
seil de la culture, à 
l’UDA, à la porte des 
ministères.

Et à force de frap­
per, les portes s’ou­
vrent, petites ou 
grandes. Il y a déjà 
quelques beaux ex­
emples.

MERCREDI onn
SPÉCIAL $ 3°° 

Tel : 562 3969 ÏSJ

“Il arrive que des 
mains se tendent 
quand nous osons 
avancer la nôtre.”

Goulet s’insurge 
aussi.

Notamment contre 
des réalités qui lui 
semblent aberrantes

Un seul exemple.
“Comment se fait-il 

qu’en France, on 
puisse habiter son 
coin de pays et tra­
vailler à Paris alors 
qu’au Québec, il sem­
ble qu’il faille abso­
lument s’entasser sur 
un petit bout d’île 
pour percer? Y a-t-il 
une ville ou un appar­
tement qui a la vertu 
particulière d’aider à 
mieux écrire ou à 
mieux chanter?!?”

Pourtant, l’artiste 
n’a rien d’une régio- 
naliste forcenée.

“Je ne demande 
qu’à pouvoir opter 
pour ma qualité de 
vie, pour la région 
que j'ai choisie sans 
que cela ne détruise 
automatiquement ma 
crédibilité.”

Et elle élève la voix 
jusque dans la mec- 
que montréalaise, à 
l’écran s’il le faut, au 
risque de ne plus ja­
mais être l’invitée de 
Monsieur X, homme 
et écran éminemment 
importants pour sa 
carrière, pourvu que 
le vrai message passe.

La fleur et
// f #epee

Acharnée. Têtue. 
“Je ne démission­

ne, ni ne démission­
nerai sans avoir la 
preuve qu’il n’y a 
plus rien à faire. Au­
tant dans ma vie pri­
vée que dans ma vie 
professionnelle.”

Et voici que l’en­
fant refait surface.

Derrière l’épée, la 
fleur. Toute aussi dé­
mesurée.

“Je suis fragile, 
sur, mais je me sou-

Le reste semble n’être 
que forme. Elle en 
cnérit plusieurs.

“Chaque temps 
venu, ]’espère seu-

La chance, même 
péniblement dégui­
sée, existe-t-elle7

Toujours est-il que,

ritage.
A ce jour, l’humour 

satirique en bandou­
lière, un roman dans 
la caboche, quelques

"Je suis fragile, sûr, mais je me souhaite 
de ne jamais tuer ma sensibilité, même si 

je me retrouve dans une obligation 
vitale de le faire pour défendre ma peau. 

Ce serait ne plus avoir de peau!"
haite de ne Jamais 
tuer ma sensibilité, 
même si je me retrou­
vais dans une obliga­
tion vitale de le faire 
pour défendre ma 
peau. Ce serait ne 
plus avoir de peau!”

Elle sait qu'elle a 
parfois la surface 
rude, le verbe incisif, 
l’émotion radicale.

Au fond, contrai­
rement aux apparen­
ces, reste l’impres­
sion que l’artiste a 
bien peu de talent 
pour se protéger, 
mais tout celui qu’il 
faut pour survivre 
aux blessures.

31 ans. 10 ans de 
métier.

“Toujours en état 
de survie. Toujous en 
état d’urgence... mais 
c’est l’aube quelque 
part.’’

L’art jusqu’à la fin 
de ses jours. Elle en 
est certaine.

La chanson, l’écri­
ture, la cène, le ci­
néma...

La seule chose es­
sentielle pour elle est 
de pouvoir, toujours, 
dire ce qui l’habite.

lement savoir choi­
sir."

Hier sur 
demain

Du passé, elle parle 
sereinement.

“Parce que c’est le 
passé!”

Une enfance mar­
quée par la maladie 
et du coup, par l’in­
troversion et la soli­
tude, mais aussi par 
le livre et l’amour de 
l’écriture.

“ ... mes seules por­
tes de sortie...”

Le hasard existe- 
t-il7

“Mon besoin de 
communiquer est 
peut-être directement 
proportionnel!”

Le deuil de son père 
avant même qu’elle 
n’ait atteint l’âge de 
le connaître, mais à 
ses côtés une mère qui 
seule, a élevé quatre 
enfants.

“Elle s’en est sortie 
la tête haute. A partir 
de rien, sans autre 
moyen que son cou­
rage et sa détermina­
tion."

quand elle se risque à 
parler d’hier, on sai­
sit davantage le de­
venir de Micheline 
Goulet.

“Je veux mourir 
avec le sourire Mou­
rir d’avoir osé, d’a­
voir essayé, d’avoir 
fait.”

Au départ, la gui­
tare d’une cousine 
trop tôt partie en hé-

bons amis, un opus­
cule, un album, un 45 
tours qui arrive.

Demain?
“Vivre comme l’ont 

fait les George Sand, 
mais bien ancrée dans 
mon temps, c’est-à-di­
re vivre selon les cri­
tères d’une identité 
propre et assumée, 
quoi qu’il m’en coû­
te.”
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Achetez par téléphone au
MARDI 15 MARS 821 7744

20h30 Une production de 
Bernard Y. Caza
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un film de
Micheline Lanctôt

Dans une société dominée par i obsession de posséder, 
que signifie pour nous être heureux ?

Au môme programme 
SI SEULEMENT...

un film d'animation de Marc Aubry

29 février et 1er mars - 20h
Salle Maurice O'Bready 
Centre culturel

ni p vnntcvc 821-7744

Office National
national du film Film Board 
du Canada of Canada
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GRANDE VENTE FIN DE SAISON
*PLUS DE 65 MODÈLES EN MONTRE À PRIX RÉDUITS 
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